
L’INGRATITUDE DES ISRAELITES

Texte de Bible: Nombres 11:1-35; Psaume 78:17-41

LEÇON  99  COURS DES ADULTES
VERSET DE MEMOIRE: "Tu leur donna ton bon esprit pour les rendre sages, tu ne refusas point ta manne à leur bouche, et tu leur fournis de l’eau pour leur soif" (Néhémie 9 :20).

	Texte de Bible


	RÉFÉRENCES DE BIBLE:

	French Louis Segond, Nombres 11 :1-35
1   Le peuple murmura et cela déplut aux oreilles de l'Eternel. Lorsque l'Eternel l'entendit, sa colère s'enflamma; le feu de l'Eternel s'alluma parmi eux, et dévora l'extrémité du camp.

2   Le peuple cria à Moïse. Moïse pria l'Eternel, et le feu s'arrêta.

3   On donna à ce lieu le nom de Tabeéra, parce que le feu de l'Eternel s'était allumé parmi eux.

4   Le ramassis de gens qui se trouvaient au milieu d'Israël fut saisi de convoitise; et même les enfants d'Israël recommencèrent à pleurer et dirent: Qui nous donnera de la viande à manger?

5   Nous nous souvenons des poissons que nous mangions en Egypte, et qui ne nous coûtaient rien, des concombres, des melons, des poireaux, des oignons et des aulx.

6   Maintenant, notre âme est desséchée: plus rien! Nos yeux ne voient que de la manne.

7   La manne ressemblait à de la graine de coriandre, et avait l'apparence du bdellium.

8   Le peuple se dispersait pour la ramasser; il la broyait avec des meules, ou la pilait dans un mortier; il la cuisait au pot, et en faisait des gâteaux. Elle avait le goût d'un gâteau à l'huile.

9   Quand la rosée descendait la nuit sur le camp, la manne y descendait aussi.

10  Moïse entendit le peuple qui pleurait, chacun dans sa famille et à l'entrée de sa tente. La colère de l'Eternel s'enflamma fortement. Moïse fut attristé,

11  et il dit à l'Eternel: Pourquoi affliges-tu ton serviteur, et pourquoi n'ai-je pas trouvé grâce à tes yeux, que tu aies mis sur moi la charge de tout ce peuple?

12  Est-ce moi qui ai conçu ce peuple? est-ce moi qui l'ai enfanté, pour que tu me dises: Porte-le sur ton sein, comme le nourricier porte un enfant, jusqu'au pays que tu as juré à ses pères de lui donner?

13  Où prendrai-je de la viande pour donner à tout ce peuple? Car ils pleurent auprès de moi, en disant: Donne-nous de la viande à manger!

14  Je ne puis pas, à moi seul, porter tout ce peuple, car il est trop pesant pour moi.

15  Plutôt que de me traiter ainsi, tue-moi, je te prie, si j'ai trouvé grâce à tes yeux, et que je ne voie pas mon malheur.

16  L'Eternel dit à Moïse: Assemble auprès de moi soixante-dix hommes des anciens d'Israël, de ceux que tu connais comme anciens du peuple et ayant autorité sur lui; amène-les à la tente d'assignation, et qu'ils s'y présentent avec toi.

17  Je descendrai, et là je te parlerai; je prendrai de l'esprit qui est sur toi, et je le mettrai sur eux, afin qu'ils portent avec toi la charge du peuple, et que tu ne la portes pas à toi seul.

18  Tu diras au peuple: Sanctifiez-vous pour demain, et vous mangerez de la viande, puisque vous avez pleuré aux oreilles de l'Eternel, en disant: Qui nous fera manger de la viande? car nous étions bien en Egypte. L'Eternel vous donnera de la viande, et vous en mangerez.

19  Vous en mangerez non pas un jour, ni deux jours, ni cinq jours, ni dix jours, ni vingt jours,

20  mais un mois entier, jusqu'à ce qu'elle vous sorte par les narines et que vous en ayez du dégoût, parce que vous avez rejeté l'Eternel qui est au milieu de vous, et parce que vous avez pleuré devant lui, en disant: Pourquoi donc sommes-nous sortis d'Egypte?

21  Moïse dit: Six cent mille hommes de pied forment le peuple au milieu duquel je suis, et tu dis: Je leur donnerai de la viande, et ils en mangeront un mois entier!

22  Egorgera-t-on pour eux des brebis et des boeufs, en sorte qu'ils en aient assez? ou rassemblera-t-on pour eux tous les poissons de la mer, en sorte qu'ils en aient assez?

23  L'Eternel répondit à Moïse: La main de l'Eternel serait-elle trop courte? Tu verras maintenant si ce que je t'ai dit arrivera ou non.

24  Moïse sortit, et rapporta au peuple les paroles de l'Eternel. Il assembla soixante-dix hommes des anciens du peuple, et les plaça autour de la tente.

25  L'Eternel descendit dans la nuée, et parla à Moïse; il prit de l'esprit qui était sur lui, et le mit sur les soixante-dix anciens. Et dès que l'esprit reposa sur eux, ils prophétisèrent; mais ils ne continuèrent pas.

26  Il y eut deux hommes, l'un appelé Eldad, et l'autre Médad, qui étaient restés dans le camp, et sur lesquels l'esprit reposa; car ils étaient parmi les inscrits, quoiqu'ils ne fussent point allés à la tente; et ils prophétisèrent dans le camp.

27  Un jeune garçon courut l'annoncer à Moïse, et dit: Eldad et Médad prophétisent dans le camp.

28  Et Josué, fils de Nun, serviteur de Moïse depuis sa jeunesse, prit la parole et dit: Moïse, mon seigneur, empêche-les!

29  Moïse lui répondit: Es-tu jaloux pour moi? Puisse tout le peuple de l'Eternel être composé de prophètes; et veuille l'Eternel mettre son esprit sur eux!

30  Et Moïse se retira au camp, lui et les anciens d'Israël.

31  L'Eternel fit souffler de la mer un vent, qui amena des cailles, et les répandit sur le camp, environ une journée de chemin d'un côté et environ une journée de chemin de l'autre côté, autour du camp. Il y en avait près de deux coudées au-dessus de la surface de la terre.

32  Pendant tout ce jour et toute la nuit, et pendant toute la journée du lendemain, le peuple se leva et ramassa les cailles; celui qui en avait ramassé le moins en avait dix homers. Ils les étendirent pour eux autour du camp.

33  Comme la chair était encore entre leurs dents sans être mâchée, la colère de l'Eternel s'enflamma contre le peuple, et l'Eternel frappa le peuple d'une très grande plaie.

34  On donna à ce lieu le nom de Kibroth-Hattaava, parce qu'on y enterra le peuple que la convoitise avait saisi.

35  De Kibroth-Hattaava le peuple partit pour Hatséroth, et il s'arrêta à Hatséroth.

Psaumes 78:17-41
17  Mais ils continuèrent à pécher contre lui, A se révolter contre le Très-Haut dans le désert.

18  Ils tentèrent Dieu dans leur coeur, En demandant de la nourriture selon leur désir.

19  Ils parlèrent contre Dieu, Ils dirent: Dieu pourrait-il Dresser une table dans le désert?

20  Voici, il a frappé le rocher, et des eaux ont coulé, Et des torrents se sont répandus; Pourra-t-il aussi donner du pain, Ou fournir de la viande à son peuple?

21  L'Eternel entendit, et il fut irrité; Un feu s'alluma contre Jacob, Et la colère s'éleva contre Israël,

22  Parce qu'ils ne crurent pas en Dieu, Parce qu'ils n'eurent pas confiance dans son secours.

23  Il commanda aux nuages d'en haut, Et il ouvrit les portes des cieux;

24  Il fit pleuvoir sur eux la manne pour nourriture, Il leur donna le blé du ciel.

25  Ils mangèrent tous le pain des grands, Il leur envoya de la nourriture à satiété.

26  Il fit souffler dans les cieux le vent d'orient, Et il amena par sa puissance le vent du midi;

27  Il fit pleuvoir sur eux la viande comme de la poussière, Et comme le sable des mers les oiseaux ailés;

28  Il les fit tomber au milieu de leur camp, Tout autour de leurs demeures.

29  Ils mangèrent et se rassasièrent abondamment: Dieu leur donna ce qu'ils avaient désiré.

30  Ils n'avaient pas satisfait leur désir, Ils avaient encore leur nourriture dans la bouche,

31  Lorsque la colère de Dieu s'éleva contre eux; Il frappa de mort les plus vigoureux, Il abattit les jeunes hommes d'Israël.

32  Malgré tout cela, ils continuèrent à pécher, Et ne crurent point à ses prodiges.

33  Il consuma leurs jours par la vanité, Et leurs années par une fin soudaine.

34  Quand il les frappait de mort, ils le cherchaient, Ils revenaient et se tournaient vers Dieu;

35  Ils se souvenaient que Dieu était leur rocher, Que le Dieu Très-Haut était leur libérateur.

36  Mais ils le trompaient de la bouche, Et ils lui mentaient de la langue;

37  Leur coeur n'était pas ferme envers lui, Et ils n'étaient pas fidèles à son alliance.

38  Toutefois, dans sa miséricorde, il pardonne l'iniquité et ne détruit pas; Il retient souvent sa colère et ne se livre pas à toute sa fureur.

39  Il se souvint qu'ils n'étaient que chair, Un souffle qui s'en va et ne revient pas.

40  Que de fois ils se révoltèrent contre lui dans le désert! Que de fois ils l'irritèrent dans la solitude!

41  Ils ne cessèrent de tenter Dieu, Et de provoquer le Saint d'Israël.


	I  Les Plaintes des Israélites

1. Les plaintes du peuple, dont la cause ne nous est pas expliquée provoqua un châtiment soudain sur lui: Nombres 11:1; Psaume 78:17; Philippiens 2:14; Proverbes 19:3; Jude 16; Hébreux 12:29; 13:5; Deutéronome 32:22.

2. Moïse prouva une fois de plus qu’il était un fidèle intercesseur, en priant pour le peuple: Nombres 11:2, 3.

3. Une autre plainte portée par un ramassis de gens, leur fit avoir en horreur la nourriture de Dieu, et convoiter celle d’Egypte: Nombres 11:4-9; Psaume 78:18-25; Nombres 21:5; Psaume 74:14; 106:13-15; 1 Corinthiens 10:1-11; 15:33; 2 Corinthiens 6:14; Psaume 1:1; Proverbes 4:14; Jean 6:31-35.

II  L’Intercession de Moïse.  La Réponse et les Instructions de Dieu

1. La plainte des Israélites parvint au Ciel et irrita Dieu: Nombres 11:10; Psaume 106:25, 26; Nombres 14:22, 23; Deutéronome 9:22; Hébreux 3:16-19.

2. La prière de Moïse prouva qu’il reconnaissait à la fois qu’il était impuissant et qu’il avait besoin de Dieu pour porter le fardeau du peuple rebelle: Nombres 11:11-15; 1 Rois 19:4-8; 2 Chroniques 20:12.

3. Il fut ordonné à Moïse de choisir 70  hommes expérimentés et éprouvés et non pas des novices, pour l’aider: Nombres 11:16, 17; 1 Timothée 3:8-10.

4. Dieu envoya Son message aux Israélites par l’intermédiaire de Moïse qui fit remarquer à Dieu l’importance de la demande qu’ils firent: Nombres 11:18-23.

5. Les 70 anciens furent particulièrement oints pour les tâches qui leur étaient attribuées, cette onction était un symbole ou une garantie du baptême du Saint-Esprit qui devait être donné pour oindre et fortifier les chrétiens après la mort et l’ascension de Christ: Nombres 11:24-30.

III  Les Conséquences des Plaintes des Israélites

1. Dieu envoya des cailles de façon surnaturelle pour satisfaire le désir du peuple: Nombres 11:31, 32; Psaume 78:25-29. 105: 40, 42.

2. Leur demande peu judicieuse, n’étant pas conforme à la volonté de Dieu, entraîna de mauvaises conséquences: Nombres 11:33-35; Psaume 78:30-33; 106:15; Esaïe 10:15, 16; Matthieu 6:10; 26:39; Jean 7:17; 1 Jean 2:17; 5:14, 15.

3. Lorsqu’ils étaient dans l’affliction, leur repentance n’avait pas la qualité qui plaisait à Dieu: Psaume 78:34-37, 40, 41; 95:8-11; 2 Chroniques 7:14; Esaïe 55:7; Joël 2:13; Psaume 66: 13-15

4. Mais, Dieu se souvint qu’ils n’étaient que chair, et Il ordonna leur iniquité et ne les fit pas périr dans leur péché: Psaume 78:38, 39; Esaïe 40: 6-8; 1 Pierre 1:24.



	
	COMMENTAIRE:
La Trop Familière Habitude de se plaindre

Notre leçon commence avec quelques paroles qui pourraient tendre à décourager le lecteur, à première vue, mais qui l’encourageront plutôt, lorsqu’il les considérera en tenant compte de tout ce qui eut lieu à l’intérieur et aux alentours du camp des Israélites pendant la première période de leurs marches. "Le peuple murmurait" contre Dieu et souvent contre ses hommes choisis -- et même trop souvent -- jusqu’à ce que leurs plaintes devinssent presqu’une habitude. Cependant cette fois-ci au moins, un châtiment soudain s’abattit sur eux lorsqu’ils firent entendre leur murmure d’incrédules.  "Le feu de l’Eternel s’alluma parmi eux" pour leur montrer leur mauvaise attitude de mauvaise humeur.

Moïse alla encore à Dieu au nom du peuple comme il le fit plusieurs fois auparavant. Le Seigneur entendit sa prière et le feu dévorant fut éteint, épargnant ainsi plusieurs vies humaines. Mais cela ne mit pas fin aux murmures du peuple, ou cela ne tourna pas entièrement leurs cœurs vers Dieu, comme on l’aurait pensé. Un ramassis de gens était parti d’Egypte avec eux et ne suivit jamais pleinement Dieu, ni ne L’honora comme il devait le faire. Le ramassis de gens "fut saisi de convoitise" et les Enfants d’Israël furent influencés par eux, ils pleurèrent et murmurèrent contre Dieu à cause de la nourriture qu’ils devaient manger.

Le Danger des Mauvaises Associations

Un Chrétien doit choisir avec soin ses amis et ceux qu’il doit fréquenter. Il vit dans un monde de péché, travaille avec ses habitants et, dans une certaine mesure, vit parmi des gens impies. Néanmoins, le chrétien doit se rendre compte du danger d’une étroite association avec un membre quelconque d’un "ramassis de gens", de peur qu’il n’adopte les péchés de ce groupe ou qu’il ne soit trouvé inutile dans ce groupe plus qu’il ne l’est parmi les enfants de Dieu. Dans notre leçon, les Enfants d’Israël pleurèrent à cause de la nourriture d’Egypte au lieu du pain du Ciel.

Les murmures du ramassis de gens firent oublier aux Israélites les choses désagréables qu’ils endurèrent en Egypte. Ils pensèrent aux bons mets d’Egypte mais oublièrent les privations qu’ils y avaient subies. Dieu avait pleinement pourvu à leurs besoins dans le désert. Il n’avait jamais omis de leur donner la manne, comme Il l’avait promis. Il leur avait aussi donné de la viande à manger, comme Il le jugeait bon (Psaume 74:14). Il avait fait jaillir des fontaines d’eau d’un rocher  et il avait adouci d’autres sources amères pour qu’ils s’en servissent. Leurs plaintes n’étaient pas celles d’un groupe de personnes affamées, sans nourriture suffisante pour leurs besoins quotidien. Elles étaient plutôt les expressions de sensualité, de désir effréné, de manque de foi en le Dieu des Cieux et de le terre, et d’ingratitude à l’égard de tout ce que le Dieu d’Abraham avait fait pour eux.

Aucun péché ne déshonore Dieu autant que le péché d’incrédulité. L’incrédulité est si profondément enracinée dans le cœur de certaines personnes qu’elles doutent toujours de sa capacité de pouvoir à leurs besoins les plus insignifiants, alors que Dieu accomplit des miracles d’une grandeur suprême. Le cœur incrédule ne se laissera pas dire que Dieu s’intéresse à l’homme  proportionnellement à la foi de ce dernier et à la connaissance qu’il a de Dieu. L’homme doit fréquemment examiner son cœur pour s’assurer que l’ennemi de son âme n’y a pas semé les grains de ce terrible péché.

Les Israélites furent favorisés plus que toutes les autres nations, et cependant, il semble que peu de gens qui aient jamais vécu, fussent moins élogieux -- jusqu’à ce que nous nous représentions la condition de nos propres cœurs sans la grâce régénératrice de Dieu. La manne tombait du Ciel pour eux, et ils murmuraient et se plaignaient en retour. Les rochers leur donnèrent des fleuves d’eau vivifiante et ils répondirent par des torrents de méchanceté. Dieu n’avait jamais manqué une fois de prendre soin d’eux, pourvoyant à leurs besoins de façon multiple et miraculeuse, mais Ils doutèrent de sa capacité de leur donner de la viande à manger.

Ils étaient si dégoûtés du pain du Ciel, qu’ils désirèrent quelque chose d’autre -- quelque chose qu’eux et Dieu reconnaissaient comme étant inutile pour leur existence. Lorsqu’ils murmurèrent pour avoir de l’eau à Massa on pouvait leur trouver un léger fondement pour excuser leur conduite, puisqu’ils demandaient quelque chose qui était absolument nécessaire pour vivre. Leur péché à ce moment-là consistait à murmurer au lieu de prier! Mais dans le cas présent, ils convoitaient quelque chose qui n’était pas nécessaire. C’est très mauvais de ne pas avoir confiance en Dieu quand le résultat temporairement émoussé à nos sens, semble être une nécessité implacable; mais c’est infiniment pire, quand le résultat en question  n’est rien qu’un emportement cupide pour des superfluités.

Un esprit mécontent s’imagine qu’il trouverait du plaisir dans les choses qui lui sont refusées; cependant, cette sorte d’esprit n’éprouve aucun plaisir en soi même  quand son désir est accompli. Au contraire l’esprit croyant ne se plaint jamais, mais est toujours reconnaissant et élogieux. Si les Israélites s’étaient approchés de Dieu au lieu de se rapprocher du ramassis de gens, ils auraient trouvé une nouvelle fraîcheur dans la provision de la manne que Dieu leur envoyait, au fur et à mesure qu’ils la mangèrent chaque jour. La clef mineure de leur plainte aurait plutôt été le joyeux mode majeur d’un chant de louange. Louons Dieu pour les bénédictions qu’il nous envoie, au lieu de nous plaindre des prétendus besoins.

La Prière D’Intercession

Moïse connaissait le secret du vrai succès dans l’œuvre de Dieu: c’est la prière d’intercession. Il savait qu’il ne pourrait jamais venir à  bout des plaintes, des convoitises et des révoltes qui étaient les conséquences naturelles des cœurs pleins de péché du peuple, à moins que Dieu Lui-même ne demeurât leur Leader. Il savait qu’il était impuissant pour supporter la responsabilité de ce peuple qui tournait continuellement son cœur vers l’Egypte.

Nous pouvons tirer une grande leçon de l’attitude de Moïse à cette époque. Certains ont choisi de le condamner pour l’attitude qu’il observa dans sa prière à cette période-là. Ils nous diraient que Moïse aurait pu lui-même être un "pilier" qui ne s’effondrait jamais sous le poids placé sur lui, quelles que fussent les conditions. Néanmoins, Moïse n’était qu’un être humain, même s’il était le type du Grand intercesseur qui allait venir. Le fardeau de ce peuple était trop lourd pour Moïse seul, ou pour n’importe quel autre homme. Il se rendit compte de son incapacité de le porter seul. Il n’y a aucun mal à constater que nous sommes incapables, par notre propre force humaine, de faire ce que Dieu veut que nous fassions. Il est louable chez une personne, de réaliser que sa fortune suffisante et sa force sont de Dieu, et qu’elle doit avoir l’aide de Dieu pour ne pas tomber sous le fardeau. Notre aide ne vient pas de nous, mais de Dieu. 

Il n’y avait qu’une seule personne capable de porter la culpabilité des hommes, et cette personne était supérieure aux humains. C’était Christ-Jésus. De cette faiblesse avouée du grand homme, Moïse, nous pouvons également tirer une certaine leçon sur la vraie valeur de la médiation opérée par Celui qui porta lui-même "nos péchés en son corps sur le bois," et celle de notre besoin constant de l’aide de Dieu. 

La Promesse de Dieu

La réponse que Dieu donna englobait tous les besoins et les requêtes de Moïse et du peuple. En ce qui concerne Moïse, il devait choisir parmi les anciens du peuple 70 personnes. Ensuite, Dieu les nommerait particulièrement à certains postes et les oindrait pour le service. Le peuple allait avoir satisfaction à sa requête et pourrait manger à leur faim la viande que leur cœur convoitait. C’était une promesse atterrante dont l’accomplissement défierait leurs imaginations insensées.

Quand Moïse, impatient avec le peuple, essaya d’estimer ce qu’il y aurait à faire pour rendre cette promesse réalisable, Dieu lui demanda d’un ton de reproche si la main du Seigneur était courte, témoignant encore de Sa puissance et de sa capacité de faire même ce que le peuple désirait et convoitait. D’après la conception des Hébreux, dire que la main d ‘une personnes est courte, revient à dire que cette personne est impuissante ou impotente. Même chez les Arabes et les Perses modernes, l’expression longue main dénote la force, et l’expression main courte dénote la faiblesse.

Dieu donna à Moïse l’autorisation de choisir 70 hommes comme anciens d’Israël et de les amener au tabernacle. Moïse devait être le seul homme à juger de leur aptitude. Dieu revêt de sagesse Son leader pour chacune des responsabilités qu’Il lui confiait -- avant et maintenant! (Lisez 1 Roi 3:4-14). Le peuple ne choisit pas ces hommes, mais ils furent placés à leur poste par Dieu, par l’intermédiaire de Moïse, et instruit par Dieu Lui-même. Et il n’y a personne d’autre plus capable ou qualifié que le leader ou chef  à qui Dieu confiait la tâche consistant à choisir ceux qui devaient occuper les postes de responsabilité dans le service de Dieu. Cette personne est conduite par Dieu lorsqu’elle sert Dieu et le peuple. Moïse, étant un vrai berger et leader, agit comme il pensait que Dieu voulait qu’il fit, et il désigna ceux qu’il savait que Dieu voulait qu’il choisît. Il était un leader fidèle, fidèle à Dieu aussi bien qu’à Israël.

Deux des hommes choisis furent incapables de se rendre au tabernacle, pour des raisons qui nous sont inconnues actuellement, mais qui étaient suffisantes à cette époque-là. Mais cela n’empêcha pas la même puissance qui emplit les 68 anciens qui se tenaient devant le Seigneur au Tabernacle, de descendre sur eux et de les oindre. A toutes les phases de l’histoire du monde, Dieu a nommé et revêtu Son peuple des dons spéciaux de Sa  puissance et de Son Esprit afin qu’il puisse accomplir Son œuvre. Au temps de l’Ancien Testament, cet Esprit stimulant venait en des temps et pour des buts précis, et n’était pas donné comme onction permanente comme il l’est depuis sa première effusion sous cette dispensation de l’Eglise. Cette manifestation dans l’histoire primitive d’Israël, nous pouvons alors le dire, était une garantie ou un symbole de l’effusion de l’Esprit qui devait avoir lieu quand non seulement quelques élus en particulier pourraient recevoir l’Esprit dans sa plénitude, mais aussi tous ceux qui, remplissant les conditions et après avoir été sanctifiés, prient d’un commun accord (Joël 2:21-32; Actes 2:1-21).

Le Salaire de la Convoitise et d’un Désir Impudique

Aussitôt, le Seigneur fit souffler un vent qui amena des cailles dans le camp d’Israël. Dieu envoya des cailles, un choix embarrassant quand Il aurait pu envoyer du feu et du soufre. Mais, puisque leur plainte fut exprimée de manière à nier le fait qu’Il avait le pouvoir de satisfaire le désir de leur cœur, Dieu leur montra d’abord Son pouvoir pour rendre plus évident à leurs yeux et aussi aux nôtres, leur incrédulité odieuse. Ensuite, Il envoya le châtiment tant mérité.

Leur plaisir fut de courte durée. Tandis que la viande était encore entre les dents de quelques uns et ne fut pas mâchée, le Seigneur manifesta sa colère et ils furent frappés d’une grande plaie. Leurs réjouissances et leurs gloutonnes complaisances  prirent fin à travers des funérailles de masse.

Ils n’étaient pas satisfaits de la provision alimentaire qui était suffisante pour leurs besoins du jour, comme Dieu veut que nous soyons satisfaits de ce que nous avons, mais dans leur cupidité ils rassemblèrent de grands nombres d’oiseaux et les firent sécher sur le sol. Leur dessein, en agissant de la sorte, sans aucun doute était de pouvoir à leurs besoins futurs. Ils avaient murmuré quand ils n’avaient rien trouvé à manger, et Dieu leur donna leur manne quotidienne. Ils avaient murmuré contre la manne et Dieu avait alors donné cette miraculeuse caille fraîche au sujet de laquelle des Ecritures ne nous disent pas qu’ils remercièrent Dieu même une seule fois.

Ils avaient même douté que Dieu pourrait ou voudrait leur envoyer de la viande à manger quand ils se plaignaient au sujet de leur sort. Ensuite, ils doutèrent encore plus de Lui, montrant par leurs actions qu’ils ne croyaient pas qu’Il leur avait envoyé la viande, mais que c’était seulement pour eux un effet du hasard ou une bonne fortune. Ils indiquèrent par leurs actes cupides que c’était une occasion dont il fallait profiter tandis qu’elle était à leur portée, car elle ne se présenterait peut-être jamais plus. Certaines personnes ont estimé à 80 boisseaux (1 boisseau =12,5 litres) la plus petite quantité de cailles ramassées par chaque personne.

L’incrédulité de ces gens était constante et incurable, selon toute apparence. Les miracles concernant la miséricorde et le châtiment étaient infructueux pour changer leurs cœurs douteux. Il se pourrait qu’ils aient été ébahis, lorsqu’ils virent la main de Dieu tendue à leur profit, mais ils ne purent pas croire! Quelqu’un a dit que l’incrédulité et la persistance dans le péché vont de pair. Les Israélites aimaient leur péché et ne désiraient pas l’abandonner, aussi continuèrent-ils à douter tant qu’ils purent retenir leur péché. Prions que Dieu maintienne dans nos cœurs l’amour de la pureté de cœur et une foi ferme en Sa Sainte Parole.

Le Psalmiste nous dit qu’ils cherchèrent Dieu dans une certaine mesure et se renseignèrent en apparence à Son sujet, mais que leurs bouches ne disaient que des mensonges et que leurs prières n’étaient que flatteries. Leurs cœurs n’étaient pas en règle avec Dieu. Ils ne Le désiraient par-dessus tout. Ils ne Le désiraient pas ardemment faire Sa volonté et ne voulaient pas non plus que sa volonté fut faite à leur sujet. Ils voulaient suivre leurs propres voies. Cependant Dieu fut patient, endura leurs caprices et usa de miséricorde avec eux, se rappelant qu’ils n’étaient que poussière et étant semblables à l’herbe et aux fleurs des champs qui se fanent.

Que la miséricorde de Dieu est grande! Elle "dure à jamais" (Psaume 103:17); elle "dure à toujours" (Psaume 106:1); elle "s’élève au dessus des cieux" (Psaume 119:64).

QUESTIONS

1. Pourquoi le feu du châtiment de Dieu brûla-t-il dans le camp d’Israël?

2. Que fit Moïse quand éclata ce feu?

3. D’où la plainte contre la manne tira-t-elle son origine?

4. Quelle leçon pouvons-nous apprendre de ce texte en ce qui concerne le choix de nos associés et amis?

5. Que voulurent les Israélites au lieu de la manne?

6. Quel péché diriez-vous qu’ils ont commis en préférant ces choses à la manne?

7. Quel autre grand homme de Dieu en dehors de Moïse fit à ce moment là, une prière semblable à l’heure du désespoir? 

8. Dieu entendit-Il la prière de Moïse? Quelle fut la réponse, s’Il l’entendit?

9. Que fit Dieu en réponse à la plainte des Israélites?

10. Quelle grande attitude de Dieu fut manifestée dans toutes ses relations avec les Israélites?
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